
En retard d’une analyse
La social-démocratie n’est plus adaptée à la nature du progrès technique

qui modèlera la société de demain.

LE Parti socialiste français, en 
s’épinglant en 1985 le badge 
« social-démocrate », affiche 

une analyse en retard sur la crise, 
ses causes et les solutions possibles. 
Quel est l’objectif de la social- 
démocratie ? Rendre moins injustes 
les retombées socio-économiques du 
système industriel. A quelles néces
sités sommes-nous confrontés ? Sor
tir de ce même système et construire 
un autre modèle de civilisation.

En cette fin de siècle, les pro
blèmes décisifs ne seront plus ceux 
d’une économie sociale de marché. 
La mutation technologique fonda
mentale, celle des technologies de 
’information et de la commande 
(informatique, télécommunications, 
Siotechnologies, robotique), porte 
;n effet en elle une autre nature du 
jrogrès technique. Avec ces « tech- 
îologies inform ationnelles », 
’homme ne manipule plus les choses 
;t les objets par lui-même ou aidé de 
les outils traditionnels, mais par 
’intermédiaire de signaux, de codes, 

de langages et de mémoires. Ces 
technologies sont économes en éner
gie. Le travail humain cesse d’y être 
matériel pour y devenir logiciel. 
L ’au tom atisa tion  généralisée 
qu’elles entraînent fait franchir un 
seuil irréversible au volume et à la 
forme de l’emploi productif classi
que ; la modernisation de l’industrie 
des services détruit à moyen et à 
long terme plus d’emplois qu’elle 
n ’en crée  ; au ssi le chôm age 
continuera-t-il de progresser comme 
une marée irrésistible.

Ces technologies poussent l’écono
mie dans la sphère toute neuve de la 
« reproductibilité quasi gratuite » 
des images, des textes et des biens. 
On conçoit que les mécanismes tra
ditionnels se brisent : la croissance 
devient de plus en plus une crois- 
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de la p roductiv ité  d im inuent 
d’importance par comparaison à 
l’existence d’une « deuxième pro
ductivité » due avant tout à  l’irrup
tion continue de connaissances et de 
savoir-faire issus de la communauté 
scientifique et technique internatio
nale, laquelle n’en finit pas de 
s’enfler. Le coût marginal, base du 
calcul économique néo-classique, 
perd de son in térê t Nos ratios 
deviennent obsolètes.

De nouvelles pistes
Des pistes sont primordiales à 

explorer pour créer de nouveaux 
paramètres sociaux et économiques : 
mesurer au plus près les « besoins » 
évolutifs des hommes en biens et 
en services ; mettre en œuvre des 
formes de répartition économique et 
sociale respectueuses de la créativité 
et de l’innovation, clés de l’évolution 
de l’espèce ; limiter l’Etat à son rôle 
de gardien des règles du jeu et 
d’impulseur des novations ; considé
rer l’Europe comme l’espace naturel 
de notre pays, avec une ouverture 
constante sur le monde, en particu
lier le tiers-monde.

Eh bien ! c’est à ce tournant du 
destin planétaire que les socialistes 
français en appellent à la social- 
démocratie ; ils y ajoutent ce cache- 
sexe des difficultés que l’on baptise 
« modernité ».

Si les socialistes s’étaient com
portés en sociaux-démocrates affi
chés et efficaces après la seconde 
guerre mondiale, ils seraient bien 
placés pour proposer les chemins de 
sortie de la crise : ils pourraient 
alors, face aux frères ennemis de 
l’opposition politique (qui, en cinq 
années de mise au coin, semblent

n’avoir rien appris ni rien compris), 
affirmer que ces derniers embouteil
lent l’avenir en usant du vocable 
éculé de « libéralisme » : comme s’il 
suffisait de laisser faire les plus forts 
ou les plus malins pour regrouper 
des hommes libres, porteurs des 
comportements requis pour piloter 
dans l’ère informationnelle ! Ils 
pourraient aussi mettre « l’entre
prise » à son importante mais juste 
place, sans tomber dans le délire col
lectif actuel qui fait croire que 
l’extension sans frein des entreprises 
résoudra par enchantement nos dif
ficultés.

Dès le vote de la motion de syn
thèse au congrès de Toulouse, 
Michel Rocard a tenté, en retour
nant à la tribune, de lancer un appel.

(*) Président du groupe science- 
culture au CESTA (Centre d’études des 
systèmes et des technologies avancées).

On a entendu alors des termes por
teurs, comme ceux de « minimum 
social garanti négocié », « réparti
tion de l'effort aussi bien dans 
l ’emploi que dans les revenus » ; 
mais ce fut un simple murmure.

Un ambitieux projet culturel lié à 
un système social plus épanouissant 
pour chacun paraît à portée de 
main. Faudra-t-il donc passer par la 
longue nuit du retour au pouvoir 
d’une opposition sans idées sérieuses 
et sans projets à la hauteur des 
enjeux avant que se lèvent, devant 
les échecs et les violences inévitables 
d ’une société duale, des forces 
sociales ayant pris la mesure du sens 
des mutations ? Par leur histoire et 
leur ouverture naturelle au change
ment, les socialistes apparaissent 
particulièrement désignés pour se 
situer au cœur de ces forces. Quand 
donc se décideront-ils à faire preuve 
d’imagination et à utiliser un lan
gage adapté ?

« IRAN, LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE » de Chapour Haghighat
V ers p lu s  d e  p ra g m a tism e

DÉÇU du khomeinisme, 
M. Chapour Haghighat 
l’est visiblement. Cet 

Iranien qui voyait dans la révolu
tion de 1979 «avant tout une 
réponse inéluctable à une formi
dable faillite de l'économie natio
nale »  doit bien reco 
aujourd’

l’ordre du jour : achèvement des 
complexes pétrochimiques, inté
rêt rénové pour le nucléaire, 
injection de gaz naturel dans les 
puits pétroliers pour en amélior 
le rendement, -ext-


